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notivée contre la destruction des vieux

vestiges dù̂ ïïjffrgëtrféodal et des antiques fortifications du

village de La Garde-Guérin, canton de Villefort (Lozère)

Dans la séance du 8 Juillet 1915, présidée par lî. Laget, l'at-

tention des membres actifs de la Société a été attirée par M.- le Docteur

Barbot, sur la conservation "des ruines majestueuses du château-féodal et

"l'enceinte fortifiée du village de La Garde-Guérin."

"Tout récemment, dit notre éminent collègue, un simple particu-

lier a cru bon de permettre, de sa propre autorité, à un certain Robert,

"aubergiste à Pré venelle res, de venir enlever dix ou douze chars de pierres

"de ces antiques murailles, pierres toutes taillées, bien équgrrées, avec

"lesquelles il a construit, à bon marché, une auberge à Prévenchôres. Gela

"s'est fait, malgré la protestation de la population.

"Les pierres séculaires sont parties de leur socle pour aller

"faire une auberge.

"Il est inconcevable que la commune de la Garde-Guérin -localité

"célèbre par ses foires- laisse enlever ces pierres et détruire ces restes

"glorieux de son histoire, titres de noblesse qui remontent au XIS siècle."

En effet, ajoute un membre de l'assemblée, ce vieux casjfcnim qui

domine encore les pentes abruptes de la .vallée supérieure du Ohassézac, re-

monte certainement au XII0 siècle d'après les documents de notre histoire "

locale. (0 f -Bull, de la Société, année 1908.P. 36 et 37).

Situé sur les confins du Gévaudan et du Velay, il commandait

r "



l'ancienne voie régordane qui reliait Nîmes à l 'Auvergne.Primitivement

il aurait servi de refuge à une bande de voleurs: "^atrones i'toi mane-
•i : • ;

bant, qui quotidie rapinas, furta, homicidia et aliflL nefanda perpétra-.

bant..." (Bul. année 1870 P. 55 à 97. ïî. André).

L1 évêque de î'ende, Aldebert, du tourne 1, suzerain du lieu, s'em-

para du château, vers le milieu du XIIe siècle, et il fit jurer aux

brigands de forner désormais une milice policière chargée d'assurer,

dans ces parages, le bon ordre su'r la voie régordane. Un autre évêque,

^tienne II, leur donna des statuts, en 1238, les fit amer chevaliers

et les déclara coseigneurs-pariers de la Garde-Guérin, leur conférant

les mènes droits sous la sauvegarde de deux consuls. (Bul. année 1908.

pages 51 et suiv. M. Porée...)

A cette époque, les seigneurs-pajjjrrs étaient au nombre de 32.

mais plus tard, vers ISI3, les pareries furent réduites à 25 dont sept

appartenaient à 1'évêque de Tende, (ibidem.)

Chaque parier possédait sa maison propre, dans l'enceinte du

fort.
La Garde est encore aujourd'hui un village unique, en Lozère,un'

_§ite des plus pittoresques et les ruines imposantes de son vieux Cas-

Jtrom font, de nos jours, l'admiration des touristes et des archéolo-

gues.
Voilà pourquoi, sur la pèrposition de son honorable Président,

les membres de l'Assemblée ont .jrp̂ tesjU) énergiquement contre les actes

de vandalisme dont les glorieux vestiges de ce Château féodal sont 1'

objet et ils ont cru nécessaire d'attirer là dessus l'attention de M.

le Préfet et du Touring-Club-Français} espérant qu'en haut lieu on se

fera un honneur et un devoir de prendre des mesures efficaces pour as-

surer la défense et la conservation de ces ruines encore précieuses.

Pour copie conforme:
Le Président de la Société,

Pour copie conforme:
T ç, .. / _, , . Signé: Jules LAGET.
Le Secrétaire Général, "
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Monument : Château de la Garde-Ouérin.

HISTORIQUE

Une des plus anciennes routée de la Qaule, la voie regordane,
reliant 1& Provence et le Languedoc à l'Auvergne côtoie la limite orien-
tale du département ae la Loaère*

Partie de Nîmes, elle escalade lea Cévennès. passe au Collet
de Villefort etc.. atteint un pl&teau granitique de près de 900m, le pla-
teau de la Qarde-Gttérin.

Cette voie régorciane fut, jusqu'au milieu du siècle dernier»
la grande route commerciale entre le midi et le centre» le chemin que
suivirent pendant de lon̂ ja siècles les nombreuses théories de mulets,
transportant dans les deux sena les denrées les plus variées : la route
actuelle de Clerraont à ITÎmee et las chemin de fer du P.L.M. qui vont paral-
lèlement, l'ont fait abandonner peu à peu. Elle n'est plus suivie aujour-
d'hui que par quelques troupeaux transhuraaas, venant estiver dans les mon-
tagnes loseriennes.

Sur le nome plateau da la Garae, la route passe au pied d'un
village encore entouré d'une arcature ae remparts et que domine une haute
tour carrée, dorée par les mousses. C'est le hameau de la Gai-de-Guérin,
type d'une curieuse institution féodale, aont l'organisation n'avait pas
sa pareille en France.

La darde était habitée autrefois, nous apprennent les plus an-
ciens documents, par un certain nombre de nobles pariera, formant entre
eux une véritable association, présidée depuis 1260 par deux consuls»choi-
sis panai eux, et obéissant tous à l'évêque de Monde, chaque membre de l'as
sociation possédait une maison dans l'enceinte des murailles, près du châ-
teau. Fait curieux, la mitoyenneté paraissait inconnu ou interdite aux pa-
riera, car les maisons voisinent, séparées les unes cies autres par un in-
tervalle de 30 à 40 cm et davantage» ** sont, du moins la plupart de celles
qui subsistent encore, toutes bâties sur le même plan.

Les pariera possédaient lea revenus importants ae la seigneureri
mais ils avaient de lourdes charges. Ils constituaient au XlIIeme siècle»
une sorte de railiea policière, charger d'assurer dans ces parages déserts 1
bon ordre sur la voie Regordane. Ils se partageaient, chacun au prorata de
sa parerie, outre les revenus ordinaires, deux revenus particulièrement lu-
cratifs s un droit àe péage, prélevé sur tout ce qui passait sur la route
afin d'en conserver la viabilité» un droit de guidage et d'arrière guidage,
perçu en échange de la protection que les pariera assuraient aux marchands
et à leurs convois.



PRSVBNCHSRES Château de la Garde Guerin (suite)

Mais, avant d'avoir été des policiers les pariera de la Qarde
paraissent bien avoir été d'infâmes bandits, détroussant les voyageurs et
allant raSme jusqu'à les maltraiter, si l'on en croit un extrait d'un des
plus curieux manuscrits des Archives de la Lozère et connu sous le nom de
Livre de St Privât "II y a dans l'évôché de Menae, près de la voie publi-
que, dite regordane, un château appelé, La Garde, qui fut toujo rs, non un
château mais une caserne, des brigands y sortaient en effet qui, entrepre-
nant de jour et de nuit de fréquente expéditions, dépouillaient les voya-
geurs de leurs biens les blessaient, las laissaient à demi-morts et très
souvent les tuaient. Chaque jour on y perpétuait des rapines, des vols,
des homicides et autres crimes. Les évoques voisins et surtout l'évSque
de Mende à qui il incombait, attaquaient ce funeste repaire sans pouvoir
cependant abolir oomplStemeat de mauvaises coutumes invétérées. L'évSque
Aldebert, connaissant ce vers "Tout voyageur a droit en tout bien à la
route" mit la dernière main à la repression de ce fléau. Le château fut
menacé non seulement par la mesure ecclésiastique, mais par les armes. Les
habitants frappés de terreur se rendirent, et au jour fixé pour la satis-
faction, ils vinrent à Menue rejeter aux pieds de 1*évoque, non seulement
les chevaliers et leurs fifcs, sais même les serfs jeunes et vieux. En pré-
sence de tout le peuple» ils abandonnèrent leurs mauvaises acquisitions et
leurs mauvaises coutumes} puis tous jurèrent sur les saints évangiles qui
désormais ils n'exigeraient rien des voyageurs fréquentant cette rout,
qu'ils ne leur feraient aucune violence ni ne leur causeraient aucune ve-
xation* Jlprôs quoi, ils se retirèrent.

Ces événements se passaient du temps de 1'évoque Aldebert, issu «
de la noble famille de Tourne! et qui occupa le eiège épiscopal de Mende,
de 1151 à 1187,

Tout en croyant à la sincérité des promesses dee bandits) trans-
formés grâce à lui en policiers et en gendarmes, Aldebert, par mesure de
précaution, confia la surveillance <iu château à quelque puissant Seigneur
qu pays, probablement à un membre de la famille des Guerin ou Garin qui,
au XlIIeme siècle détenait les plus importantes baronnies de Bandon et de
Tournel. Depuis lors, au nom de là Garde, on ajouta celui de Guerin.

Mais ce n'est là qu'une hypothèse et peut-fttre le constructeur
du château, dont il ne reste que quelques mures croulants, une tour les
remparts éventrée, fut tout simplement un Guerin i mais l'histoire est
muette à ce sujet*

Ce nom de la Garde convenait bien au csâteau et au hameau for-
tifié qui l'entourait, posés tout auprès de la route qu'ils pouvaient
ainsi facilement surveiller. Au Hord les abîmes au fond desquels mugis— '
saient les «aux du Chasseaac, les défendaient contre toute surprise, à
l'Est et au Hidi, la gorge escarpé et profonde qu'aux jours d'orage l'Ai—
tier emplit ae ses grondements farouches, formait une barrière infranchissa-
ble. La plateau n'était accessible que par la Eégordane et, il aurait été
faciel aux hôtes du château d'imposer aux marchands traverséant cette ré-
gion désolée un droit de péage.

•P

D'après les travaux publiés jusqu'à ce jour, nous savons que »
le château existait au Xllerae siècle, qu'il y avait plusieurs tours pos-
sédées par différents seigneurs, des parisrs probablement, puisqu'à
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chaque élection d'évéque, ils en font la remise à oe dernier, ainsi que
en temps de guerre ou chaque fois que les circonstances l'exigent. C'est
là 1*occasion d'une cérémonie.

Le délégué de l'évêque reçoit les clefs, ouvre les portes et
pénétre dans le ohftteau. On arbore sur la plus haute tour la bannière de
St Privât, et un héraut jette dans l'air, & diverses repd.ees i St Privât,
pour Monseigneur l'Evoque, Dieu le veut 1

Louis d'Anjou lieutenant pour le Languedoc, accorda en 1367
l'autorisation d'établir à La darde Quérin, le jour de Ste Catherine
(25 novembre) une foire qui devait durer 3 jours et un marché le lundi
de chaque s-raaine.

Si l'on en croit une généalogie des seigneurs de Morangles,
qui furent les derniers hôtes et propriétaires du château, celui-ci se-
rait tomba vers 1362 au pouvoir des anglais qui ravageaient la re&ion,
et aurait été brûlé.

au XYIesaa siècle, au moment des guerres de raligion, le châ-
teau fut assiégé par los protestants. Antoine Moletti, Seigneur de Moran-
giès, qui y commandait, périt glorieusement pendant l'assaut.

Sa 1623, les Etata du Oévauiari votèrent une imposition de
400 livres, destinée à entretenir une garnison dans le ohâteau qui res-
tait une des places fortes du pays* En 1722 un incendia en détruisit une
grande partie et, en 1793» un® hautes tours s'effondra, écrasant dans
sa chuté une maison voisine.

Docteur J, BARBQT
3 janvier 1916

Le sceau des Seigneurs pariera nous est parvenu s

"L-ans le champ, sur un cheval au galop, un cavalier de profil, coiff£
du heaume, l'éou au bras, droit et l'épée levée de la nain gauche?
la légende en caractère gothique est ainsi conçue t S. (Sigillum)
Pominorum de la Garda.

i
au revers un St Michel foulant aux pieds un dragon et lui enfonçant dans
la gueule la pointe d'une l̂ noe.
la légende s S. Michailis Archangeli*

St Michel était le patron de la communauté des pariers, et la chapelle
de La Qarde-Guérin était placée sous le vocable de cet archange.
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Monument s Château de la Garde Ouérin.

JESCRIPTIOH

Aujourd'hui) le ch&teau et les fortifications qui entouraient
le village sont en ruines, les indigènes procèdent peu à peu à leur des-
truction (la Sté des Sciences et des Jkts de la Lozèro proteste le 6 juil-
let 1915 contre la vente de 10 à 12 chars de pierres de taille des rem-
parts, faite par un particulier à un certain aubergiste de Prévenchères)
Du chfiteau il ne subsiste plus qu'une haute tour et des ruines, quant
aux remparta, vien que très âérasés en certains points, leur tracé est
cependant complet*

Les murailles formaient autrefois une ceinture continue autour
du haaeua) on y accédait par deux ou trois portos, dont l'une, celle du
Bâches, était situé au Nord, de l'entrée de la rue principale ou rue de
la croix del Fraiase.

Leur hauteur, si en en juge par las parties conservées mais
déoouronnées, devait atteindre huit à dix aètr»a. Sn certaine endroits
las murs cnt encore 6 mètres (ouest) et on n'y trouve ni trace de orénaux
de toura ou de guérit93. Ils ont été niveléa pour donnar plus de lumière
au harae?u <?t las matériaux enlevés cnt servi à construire des maisons
ou des escaliers, descendant dans les fossés au niveau des broches faites
dans leur masse.

L'épaisseur des raurs est en moyenne d'un mètre soixante . A
l'extérieur comme à l'intérieur las parorsaats sont constitués par des
assises régulières de blccs de grès rectangulaires parfaitement taillés
et apportés d'un plateau voisin t les parements sont reliés antre aux
par un blocage d'une solidité étonnante.

Les fessât» yuf *mtouj.-«iient les remparts subsistent encore t
ils sont taillés à mô'me le granit. Leur largeur n'est pas uniforme, elle
varie de 6 à 8m. A l'Est, ou les murs étaient bâtis à pic sur les escar-
qui dominent la vallée du Chas^eaac, il n'y avait point de fossés. Ceux-
ci étaient probablement remplis au moyen des eaux pluviales, car il n'exis-
te aucune source à ce niveau*

Le ch&teau, avec sa double ou triple enceinte, se dressait
à la partie Nord-Est au village, la plus élevé, la moins accessible» la
plus facile à défendre. Il est difficile de se faire une idée de ce qu'il
pouvait 8tre les pans de murs indiquent à peine l'emplacement de deux
ou trois appartements continus, et le sol sur lequel il était bâti ayant
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été démoli et transformé en priarie sous laquelle existent, au dire des
habitants,qui en on, fut murer plusieurs de nombreuses voûtes.

On aperçoit d'ailleurs un certain nombre de ces derniers sous
la façade Ouest, encore debout t 3 ou 4 réduits voûtés bien conservés,
forment pour ainsi dire le sous-sol du château et montrent des ouvertures
étroites et meurtrières. Seule la haute tour carrée qui se dresse à peu
près au centre du quadrilatère, formé par les anciennes murailles et des
murs récents, atteste l'importance du château disparu.

C'est un château probablement du Xleme siècle on aperçoit encore
au sommet la trace de orenaux détruits. Vers le XlIIeme ou le XlVerae siè-
cle, on y plaça probablement les mâchicoulis qui existent encore et on
entoura le pied de la tour d'un épaulement de terre âestiné à faire rico-
cher les projectiles, pierres et poutres, jetées d'en haut.

La hauteur à l'heure actuelle, est de 21m!>0» largeur (façades
Nord-Sud) de 5̂ 50 sa longueur (façades Est et Ouest) de 6m25-

La porte donnant accès à la tour, est percée dans la façade
méridioixale et s'ouvre à environ 2m au dessus du sol s quelques marches
permettent de l'atteindre. Trois étages voûtés en occupent la hauteur :
la dernière voûte forme une terrasse d'où l'on a un coup d'oeil féerique.
Pour permettre de passer d'un appartement à l'autre, qhaque voûte est
percée, dans un des angles d'une étroite ouverture, fermée probablement
autrefois par une trappe et reliée entre eux au moyen d'une échelle mobile.
Une fenêtre de pur style roman, s'ouvre dans la façade méridionale, au-des-
sus de la porte. L'appareil à bossage a été employé pour les pierres d'an-
gle.

C'était là sans doute le donjon, le dernier réduit, où en cas
d'assaut, se réfugiaient les défenseurs du château, une fois celui-ci aux
mains des assaillants.

A quelques mètres de la tour sous une voûte se trouve une ci-
terne, creusé dans le roc et contenant en moyenne une profondeur de 12m
d'eau à l'heure actuelle, elle constituait un précieux réservoir, on cas
de siège un peu long.

Dr J. BAEBOT
1916
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COmUSSIO® DES MONUMENTS HISTORIQUES

1ère Section - Monuments Historiques.

Séance du 21 Juillet 1916

PRésidence de M. Paul LiSOE, Chef de la Division des Services d'architecture

Membres présenta; MM. BH1RR de TORIQUE, BOSSWILLWALD, BONEIER, SULART,

GEÏPJYS, GOÏÏSE, HARAUCOURT, LSFEVRE-POITTALIS, ÎTÏÏSOT,

PASCAL, PERDREAU. PUTHOHME, SïïLMERSHEIM.

Assistaient également à la séance ; MM. IOUSIER, HQDET, RUPRICH-ROBSRT,

adjoints h l'Inspection Générale.

Membres excusés ; M. le Préfet de la Seine, U. André MICHEL,

Ruines du château.et des remparts de la Garde-Guérin - Commune de
Prévenchèrès (Sozèrel

4

La Commission, conformément aux conclusions du

rapport de M. îïODST, architecte en chef des Monuments

Historiques, adjoint à 1'inspection Générale, émet un

avis favorable au classement des ruines du château et des

remparts de la Garde-Guérin, commune de Prévenchèrès

(Lozère).

.tour extrait conforme :
i.e Secrétaire de la Commission
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COMMÏSSIOH DÏÏS MONUMENTS HISTORIQUES

(1ère Section)

Séance du 9 Mars 1929

Président : M. MARGOT

Membres présents ; MM. AU3ERT, CHABAUD, HALLAYS, KRAFFT, MODET, PAQUET

PINARDOÏÏ, RATTIER, RUPRICH-ROBERT. ROUSSEL,

YERDIBR et VITRY.

Assistaient également h la séance :

MM. COLLIE, SALLES et TILLKT, adjoints h l'inspection

générale.

Ruines du Château de la Garde-duérin (Lozère)

Classement adopté au besoin d 'o f f ice .

Pour extrait conforme

Le Secrétaire de la
Commission


